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EPUdC 01/02/2026 LA TRANSFIGURATION :  
 GARDER UN VIDE POUR DIEU ? prédication apportée par Liliane Galley 

 
LECTURES DU JOUR 
Exode 24, 12 ; 15-18      « Moïse rencontre Dieu sur la montagne » 
12Le Seigneur dit à Moïse : Monte vers moi, dans la montagne, et reste là ; je te 
donnerai des tablettes de pierre, la loi et le commandement que j'ai écrits pour les 
instruire. ... 15Moïse monta dans la montagne, et la nuée couvrit la montagne. 16La 
gloire du Seigneur demeura sur le mont Sinaï, et la nuée le couvrit pendant six jours. 
Le septième jour, il appela Moïse de l'intérieur de la nuée. 17L'aspect de la gloire 
du Seigneur était, sous les yeux des Israélites, comme un feu dévorant au sommet de 
la montagne. 18Moïse pénétra à l'intérieur de la nuée et monta dans la montagne. 
Moïse fut dans la montagne quarante jours et quarante nuits. 
 
Exode 34, 29-30   « Retour de Moïse au camp » 
29Moïse descendit du mont Sinaï : les deux tablettes du Témoignage étaient dans la 
main de Moïse lorsqu'il descendit de la montagne ; Moïse ne savait pas que la peau de 
son visage s'était mise à rayonner lorsqu'il avait parlé avec lui. 30Aaron et tous les 
Israélites regardèrent Moïse : la peau de son visage rayonnait, et ils avaient peur de 
s'approcher de lui.  
 
Matthieu 17, 1-9     « Jésus transfiguré » 
1Six jours après, Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean, son frère, et il les conduit 
à l'écart sur une haute montagne. 2Il fut transfiguré devant eux : son visage se mit à 
briller comme le soleil, et ses vêtements devinrent blancs comme la 
lumière. 3Moïse et Élie leur apparurent, qui s'entretenaient avec lui. 4Pierre dit à 
Jésus : Seigneur, il est bon que nous soyons ici ; si tu le veux, je dresserai ici trois tentes, 
une pour toi, une pour Moïse et une pour Elie. 5Comme il parlait encore, une nuée 
lumineuse les couvrit de son ombre. Et une voix retentit de la nuée : Celui-ci est mon 
Fils bien-aimé ; c'est en lui que j'ai pris plaisir. Écoutez-le ! 
6Lorsqu'ils entendirent cela, les disciples tombèrent face contre terre, saisis d'une 
grande crainte. 7Mais Jésus s'approcha, les toucha de la main et dit : Levez-vous, n'ayez 
pas peur ! 8Ils levèrent les yeux et ne virent personne que Jésus, seul. 
9Comme ils descendaient de la montagne, Jésus leur donna cet ordre : Ne parlez à 
personne de cette vision jusqu'à ce que le Fils de l'homme se soit réveillé d'entre les 
morts. 
 
2 Pierre 1, 16-21    « Nous avons vu sa gloire » 
16Ce n'est pas, en effet, en suivant des fables habilement conçues que nous vous avons 
fait connaître la puissance et l'avènement de notre Seigneur Jésus-Christ, mais parce 
que nous avons été témoins oculaires de sa grandeur ; 17car il a reçu honneur et gloire 
de Dieu, le Père, quand la voix vint à lui de la gloire magnifique : « Mon Fils bien-aimé, 
c'est lui ; c'est en lui que, moi, j'ai pris plaisir. » 18Nous avons nous-mêmes entendu 
cette voix venue du ciel lorsque nous étions avec lui sur la montagne sacrée. 19Et 
nous estimons d'autant plus ferme la parole prophétique, à laquelle vous faites bien de 
prêter attention comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur, jusqu'à ce que le 
jour commence à poindre et que l'étoile du matin se lève dans votre cœur. 20Vous 
savez, avant tout, qu'aucun message de prophète, dans l'Écriture, ne relève d'une 
interprétation particulière. 21En effet, aucun message de prophète n'a jamais été 
apporté par une volonté humaine : c'est portés par l'Esprit saint que des humains ont 
parlé de la part de Dieu. 
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Ce dimanche, nous sommes à la fin du cycle de l’Épiphanie1 qui a commencé le 6 
janvier, jour où l’on fête l’arrivée des Mages venant adorer Jésus. Traditionnellement, on 
réfléchit au cours de ce cycle à la question de l’identité de Jésus. Qui est Jésus ? Est-il 
un prophète ? Est-il le messie attendu ?  
 
Dans un 1er temps, nous allons voir pourquoi ces textes de l’Ancien et du Nouveau 
Testament ont été réunis pour être lus ensemble ce dimanche. 
Dans un 2ème temps, nous allons réfléchir à la signification de la transfiguration pour 
nous-mêmes. 
 
1/ ANCIEN ET NOUVEAU TESTAMENT : UN MÊME VOCABULAIRE 
 
Une des choses frappantes en lisant ces textes de l’Ancien et du Nouveau Testament 
c’est qu’ils emploient un même vocabulaire. 
Les textes du jour parlent tous d’une manifestation extraordinaire de la présence de 
Dieu (théophanie). Dans l’Ancien Testament comme dans le Nouveau, le vocabulaire 
employé est le même pour la décrire : l’évènement se déroule dans un endroit à 
l’écart, sur une montagne.  
Dans les textes de l’Exode que nous venons de lire, comme dans les évangiles, le 
Seigneur se fait présent, à Moïse et à Jésus, au peuple d’Israël et aux 3 disciples, sous la 
forme d’une nuée et d’une voix qui provient de cette nuée. 
 
De plus, pour Moïse, comme pour Jésus, leur aspect semble changé après avoir été en 
présence du Seigneur.  
« la peau de son visage rayonnait » en ce qui concerne Moïse, en Exode 34 
« son visage se mit à briller comme le soleil, et ses vêtements devinrent blancs 
comme la lumière » en ce qui concerne Jésus dans l’évangile de Matthieu. Dans 
l’évangile de Marc, la description des vêtements de Jésus est moins poétique et plus 
technique « ses vêtements devinrent resplendissants, d'une blancheur telle qu'il n'est 
pas de teinturier sur terre qui puisse blanchir ainsi. » 
Dans la Bible, les vêtements resplendissants sont un des signes de la gloire de Dieu 
accordée aux élus, qui deviennent ainsi semblables aux anges.  
 
Plus profondément, le rayonnement qui émane du visage est le signe que Moïse et 
Jésus sont pleinement dans la présence de Dieu, totalement conscients d’être habités 
par la Lumière de Dieu, qui peut alors transparaître. 
Angelus Silesius, un mystique polonais du 17e siècle écrivait que Dieu est 
communication. Dieu, inlassablement, veut entrer en communication avec nous. Le 
problème n’est pas dans l’émetteur (Dieu) mais les récepteurs (nous) ! Comment 
sommes-nous réceptifs à ce Dieu présent au milieu de nous et en nous ?  
Peut-être que, si nous étions aussi accueillants que Jésus, notre propre visage aussi 
s’éclairerait de l’intérieur jusqu’à rayonner de Sa gloire ! 
 
 
Revenons au texte de la transfiguration de Jésus dans l’évangile de Matthieu.  
 
Jésus commence par emmener Pierre, Jacques et Jean, à l’écart, sur une montagne. 
Là, loin de l’agitation des foules qui suivent Jésus, loin des préoccupations matérielles 
de l’organisation, les 3 disciples peuvent retrouver le calme, apaiser leur esprit ; leur 

 
1 Épiphanie vient du grec et signifie : éclairer, donner à voir, faire apparaître, montrer 
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regard devient plus clair, pleinement attentif à Jésus. Et ils peuvent alors le voir tel qu’il 
est, en vérité, rayonnant de la lumière divine présente en lui. 
Les théologiens orthodoxes mettent l’accent sur ce côté-là ; pour eux, Jésus ne devient 
pas différent, mais ce sont les yeux des disciples qui s’ouvrent. 
 
Ensuite, v.3, Moïse et Élie apparaissent aux côtés de Jésus, parlant avec lui. Moïse 
représente la Loi et Élie les prophètes, « la Loi et les Prophètes », c’est-à-dire que tout 
l’Ancien Testament est présent. Tout est fait comme s’il y avait transmission de la 1ère à 
la Nouvelle Alliance incarnée en Jésus. Il n’y a pas d’opposition. 
 
Puis, v.5, « une nuée lumineuse les couvrit de son ombre. Et une voix retentit de la 
nuée : Celui-ci est mon Fils bien-aimé ; c'est en lui que j'ai pris plaisir. Écoutez-le ! » 
Le Seigneur reprend les mêmes paroles qu’Il avait déjà prononcées au moment du 
baptême de Jésus par Jean-Baptiste, Matthieu 3, 16-17  « 16Aussitôt baptisé, Jésus 
remonta de l'eau. Alors les cieux s'ouvrirent pour lui, il vit l'Esprit de Dieu descendre 
comme une colombe et venir sur lui. 17Et une voix retentit des cieux : Celui-ci est mon 
Fils bien-aimé ; c'est en lui que j'ai pris plaisir. » 
Dieu déclare que Jésus est son Fils bien-aimé. Et Il lui donne autorité « Écoutez-le ! » 
...même si vous ne comprenez pas tout, tout de suite... 
 
Jésus est donc bien le messie (mot qui vient de l’hébreu Mashia) ou le christ (mot qui 
vient du grec christos), 2 mots qui ont la même signification : celui qui a reçu l’onction 
de Dieu, l’envoyé de Dieu. 
Jésus est aussi reconnu comme roi par les Mages, puis il est reconnu comme Fils bien-
aimé de Dieu le jour de son baptême dans les eaux du Jourdain par Jean le Baptiste, et 
encore une fois au cours de l’épisode de la Transfiguration que nous venons de lire. 
 
2/ QUE SIGNIFIE LA TRANSFIGURATION, POUR MOI, AUJOURD’HUI ? 
 
Mais que pouvons-nous tirer comme enseignement de l’épisode de la Transfiguration 
de Jésus pour nous-même, aujourd’hui ? 
 
Nous l’avons évoqué tout à l’heure, les théologiens orthodoxes mettent l’accent sur la 
transformation qui s’opère en Pierre, Jacques et Jean, sur le changement de leur 
regard. Jésus ne deviendrait pas différent, mais ce sont les yeux des disciples qui 
s’ouvriraient différemment. 
Après cette théophanie, cette manifestation formidable de la présence de Dieu, où la 
voix du Seigneur s’est adressée aux hommes à travers la nuée de façon effrayante, les 
apôtres sont complètement bouleversés. Cet évènement extraordinaire a été 
nécessaire pour que leurs yeux s’ouvrent enfin à la vérité de Jésus, mais ils n’ont pas 
tout compris, loin de là ! Ils sont encore complètement dans l’émotion. 
 
Et on les comprend ! Jusqu’ici, ils suivaient Jésus en pensant qu’il était un Maître 
éclairé, un guérisseur à la parole claire et puissante. Mais après la transfiguration, ils 
sont en train de comprendre, que le Rabbi qu’ils suivent est le Fils de Dieu. Jusqu’ici, ils 
vivaient dans un monde assez normal, logique, cadré, avec d’un côté ce qui est 
possible et de l’autre ce qui est impossible. Mais en réalisant qui est Jésus en vérité, et 
en acceptant de le suivre , ils changent complètement d’échelle ! Ils basculent dans 
une vie nouvelle ! 
 

Ce qui se passe ensuite, nous le lisons au verset 9 : 
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« 9Comme ils descendaient de la montagne, Jésus leur donna cet ordre : Ne parlez à 
personne de cette vision jusqu'à ce que le Fils de l'homme se soit réveillé d'entre les 
morts. »  
Pierre, Jacques et Jean sont tout agités, sous le coup des émotions ahurissantes qu’ils 
viennent de vivre. Mais, Jésus les fait « redescendre » tout de suite, il leur donne un 
ordre : Pas de gloriole ! Ne racontez pas pour l’instant ! Restez en silence, commencez 
d’abord par revivre tout ça dans le secret de votre cœur ! 
L’important n’est pas l’éclat de la manifestation extérieure, mais le sens profond à 
trouver, petit à petit, en vous. 
 
Et donc nous ? Que devons-nous faire pour, comme les apôtres, bénéficier de 
l’enseignement de la Transfiguration ? Comment changer notre regard pour être 
capable d’accueillir et de comprendre notre Seigneur ?  
Et bien, nous sommes, nous aussi, invités à retrouver Dieu, non pas dans la puissance 
mais dans le silence de notre intimité. Nous sommes appelés à creuser en nous, à 
préserver en nous-mêmes un creux, un manque, un désir, pour que Dieu ait toujours 
sa place en nous.  
Nous sommes appelés à nous laisser transfigurer !  
La Transfiguration nous invite à retrouver le chemin intérieur vers notre identité 
spirituelle d’être humain. Trouver le christ qui est en nous.  
Être transfiguré c’est laisser la lumière divine, présente en chacun de nous, 
transparaitre, pas de façon spectaculaire, mais à travers chacun de nos petits actes 
quotidiens, à travers chacun de nos choix de chaque jour.  
 
Plutôt qu’avec des mots, je vais terminer cette méditation en vous partageant ce 
dessin de la pasteure Érica Tartier, qui clôt cette prédication, en nous ouvrant un 
chemin ! 
 
 
Cet arbre représente un être humain, cet arbre est chacune et chacun d’entre nous. 
 

Garder un vide pour Dieu, ce serait nous ouvrir à sa 
présence, à l’Amour, Lui laisser la place première. 
 
Soigner nos racines, ce serait prier, et dans notre prière, 
ne pas hésiter à puiser chaque jour à l’amour 
inconditionnel et inépuisable que le Seigneur nous offre. 
 
Ainsi, nous pouvons rester enracinés dans cet amour 
pour que notre vie soit féconde et porteuse de sens. 
 
Alors, notre visage ne va probablement pas soudain 
rayonner de lumière comme Jésus ou Moïse sur la 
montagne, mais, comme le dit le cantique 36/24, « le 
monde saura que nous sommes chrétiens, par l’amour 
dont nos actes sont empreints ». 
  
Amen. 
 


